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RAPPORT 

DU  COMITÉ  MILITAIRE, 

Si/ R le  traitement  à faille  auæ  troupes 
pendant  la  campagne  ^ 

Par  M,  blanchard,  député  du  dépsxtesnent 
du  Pas~de  Calais. 


J^/Eessieürs  , 

Dans  le  nombre  des  demandes  que  le  roi  vous  â 
faites^  relativement  aux  préparatifs  en  tout  genre  , 
qu’exige  le  ralTemblement  des  troupes,  A fur  une 
partie  defquelles  vous  avez  déjà  prononcé  , il  en  elî 
une  qui  n’exige  pas  moins  votre  attention  ; c’eft  celle 
qui  tend  à regler  le  traitement  à faire  à l’armée  lorf- 
elle  eft  en  campagne.  L’ufage  conftamment  fuivî 
^ A a 
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â cet  ég^arcî  avoît  pour  objet  de  calculer  8c  la  diftancc 
des  fro^ntières , ôc  les  reffoiirces , 8c  la  nature  du  pays 
cù  le  foldat  étoit  porté  ; & fi  dans  l’ancien  régime , 
où.  les  guerres  n’étoient  que  l’ouvrage  des  dei'potes 
ou  de  leurs  miniftres  , ceux  qui  faifoient  mouvoij: 
de  grandes  armées , apportoient  tant  de  prévoyance 
à ces  premières  dirpolitions  , aujourd  hui  qu  une  grande 
nation  prend  les  armes  pour  la  câufe  la  plus  julte  ; 
aujourd’hui  qu’elle  ne  va  combattre  que  pour  fa  li- 
berté elle  doit  fans  doute  fô  montrer  généreufô. 
envers  fes  défenfeurs  , 3c  leur  procurer  les  moyens^de 
foutenlr  les  dépeniès  de  les  fatigues  de  la  guerre.  C’eft 
dans  cette  vue  , Sc  fans  s’écarter  des  principes  d’une 
fage  économie , que  votre  comité  militaire  vous  pré- 
fente  quelques  idées , 6c  vous  foumet  un  projet  de 
décret. 

Il  croit  devoir  vous  parler  d’abord  des  avances 
qu’il  convient  de  faire  aux  officiers  pour  les  mettre 
en  état  d’entrer  en  campagne.  Vous  favez,  Meflieurs, 
qu’ils  ont  à fe  pourvoir  de  différens  objets  ; comme 
tentes , lits  de  camp  , batterie  de  cuifme  & autres 
iifienfiles  ; qu’il  faut  encore  qu’ils  achètent  des  chevaux 
de  felle  pour  eux , des  chevaux  de  bât  pour  trani- 
porier  leurs  équipages.  C’eft  une  dépenfe  aflez  forte; 
& quoiqu’on  puilfe  leur  épargner  celle  des  tentes  , 
parce  qu’il  en  exifle  un  grand  nombre  dans  les 
gafins  , qu’on  leur  délivrera  , & qu’ils  rendroiit  à la  fin 
<!e  la  campagne  5 il  leur  relie  encore  trop  d achats  a 
faire  pour  que  leurs  feuls  appointemens  y fuffifent. 

Il  vous  paroîtra  donc  julie  de  leur  accorder  des 
gratifications  proportionnées  aux  dépenfes  qu’ils  ont 
à faire  ,&  à leurs  grades.  Votre  comité  militaire  vous 
propofe'de  les  régler , ainfi  qu’il  fuit  : 


Gardes  nationales  , Inf antenne  Ù Artillerie. 


Aux  Lieutenans  & aux  Sous-Lieutenans. . 
Aux  Capitaines*  

A r\r\ 

Aux  Lieutenans-Colonels 

Aux  Colonels 

Troupes  a cheval. 

Aux  Lieutenans  & aux  Sous-Lieutenans. 

Aux  Capitaines 

Aux  Lieutenans-Colonels 

Aux  Colonels 

Les  officiers  de  rétat-major  de  l’armée  & ceux  du 
génie , ainfi  que  les  commiffaires  des  guerres  recevront 
les  memes  gratifications  que  la  cavalerie,  en  ralfoii 
de  leurs  grades  refpedifs. 

Officiers- généraux. 

Aux  Généraux  d’armée  commandant  en  chef.  6',ooo  h 


Aux  Lieutenans-Généraux 3,000 

Aux  Maréchaux-de-camp 2,000 


Lorfque  vous  aurez  décrété  ces  premières  avances 
abfolument  indifpenfables , vous  jugerez,  fans  doute, 
à propos  de  fixer  l’augmentation  de  folde  & d’ap- 
po  ntemens  foit  en  argent , foit  en  denrées , dont  il 
efl  également  de  votre  jufiiee  , de  faire  jouir  les 
troupes  pendant  la  guerre.  Nous  commencerons  par 
vous  entretenir  de  ce  qui  concerne  les  officiers;  leur 
traitement  n’avoit  été  calculé  par  i’AiTemblée-natio- 
nale-confiituante , que  d’après  les  dépenfes  auxquelles 
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Ils  font  tenus  dans  les  garnifons  ; mais  elles'ne  peuvent 
être  comparées  à celles  que  la  guerre  exige.  En 
effet  5 indépendamment  de  Pentretien  Sc  du  rempla- 
cement des  chevaux , ils  ont  encore  à pourvoir  à 
la  nourriture  Sc  aux  gages  de  leurs  domeftiques  Sc 
aux  frais  journaliers  qui  réfultent  de  l’adivité  d’une 
campagne.  Il  y auroit  deux  moyens  de  les  en  dé- 
dommager : le  premier  feroit  de  leur  accorder,  en 
fus  des  appointemens  ordinaires,  un  certain  nombre' 
de  rations  de  vivres  Sc  de  fourrages  qui  leur  feroient 
déîiv  rées  fans  aucune  retenue  , le  fécond  feroit  d’aug- 
menter leurs  appointemens  5 Sc  de  fixer  enfuite  le 
nombre  de  rations  que  chaque  officier  feroit  autorifé 
à prendre  en  donnant  des  reçus,  Sc  dont  la  retenue 
feroît  exercée  fur  fes  appointemens  à un  prix  dé- 
terminé. Le  premier  moyen  paroît  plus  (impie  au 
premier  coup-d’œil  ; mais  il  a l’inconvénient  d’être 
plus  utile  à l’entrepreneur  qu’à  l’officier , parce  que 
îe  premier  gagnera  fur  le  rachat  des  rations  non 
fournies,  fans  aucun  avantage  pour  l’officier,  Sc  avec 
une  perte  réelle  pour  FEiat  qui  paiera  le  prix  de 
la  ration  comme  fi  elle  avoit  été  fournie.  Le  fécond 
moyen,  au  contraire,  en  laiffant  à l’officier  la  liberté 
de  prendre  ou  de  ne  pas  prendre  la  totalité  des 
rations  allouées  à fon  grade, fait  bénéficier  le  tréfor 
public  de  la  quantité  qui  n’aura  pas  été  fournie,  Sc 
l’officier  des  rations  qu’il  n’aura  pas  prifes.  Votre 
comité  vous  propofe  d’adopter  ce  dernier  moyen  , 
Sc  de  fixer  faugmentation  des  appointemens  des 
officiers  pendant  la  campagne,  à un  tiers  en  fus; 
cette  difpcfition  a déjà  été  mife  en  ufage  , Sc  no- 
tamment dans  la  guerre  d’Amérique  ; elle  n’entraî<ne 
aucun  abus  Sc  ne  gêne  en  rien  la  comptabilité  ; enfin 
nous  croyons  qu’eilc  doit  être  commune  aux  officiers 
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des  differentes  armes , à ceux  dés  gardes  nationales 
amii  qu’aux  officiers-géncraux. 

• ^ ^ oiis  chargerez  , Mefîieurs  , le  pouvoir  exéentiP de 
régler  le  nombre  de  rations  qui  pourront  être  fournies 
a chaque  gracie,^  Sz  le  prix  auquel  elles  feront  payées  ; 
mais  vous  décréterez  que  fous  aucun  prétexte,  ni  à 
quelque  prix  que  ce  foit , il  ne  pourra  en  ctre  déli- 
vre au  delà  de  la  fixation  ; Sc  par-là  vous  empêche- 
rez qu  un  trop  grand  nombre  d’équipages  Sc  de  Vens 
inutiles  , que  le  luxe  enfin  fi  contraire  à i’efprit  mili- 
taire , <3c  fi  nuifible  aux  opérations  de  guerre,  ne  s’in- 
troduifent  dans  l’armée.  Le  miniffre  fera  tenu  de 
vous  rendre  compte  des  mefures  qu’il  aura  prifes  en 
conlcquence  de  cette  difpofition.  ^ 

. avoir  réglé  le  traitement  des  officiers,  il  efi  bien 

julte  de  porter  votre  attention  fur  celui  des  foldats.Les 
dangers  qui  raffiegent  fans  ceffe , fes  fatigues  journa- 
lieres  doivent  exiter  la  prévoyance  du  coVps  légifiatif; 
& le  foldat  François  , né  fenfible  , porté  à la  "recon- 
noillance.,  6c  patient  dans  les  maux  qu’il  éprouve, 
ioriqu  i|  s apperçoit  qu’on  cherche  à les  adoucir , & 
qu  oi!  s’occupe  de  Ton  fort,  mériteroit , nous  devons 
le  dire  6c  nous  le  difons  par  expérience,  un  intérêt 
particulier. 

^ Il  ell:  efîentiel  qu  il  reçoive  régulièrement  une  nour- 
riture abondante  & faine  : nous  Vous  propofons  donc 
e c ecreter  qu  il  lui  lera  fourni  par  jour , 6c  fans  aucune 
retenue,  une  ration  de  pain  de  28  onces , au-Heu  de 
2zt  onces  poids  ordinaire  de  la  ration,  une  demi-li- 
vre de  viande  fous  la  retenue  d’un  fol  fix  deniers  h 
ration. 

^ Vous  ordonnerez  qu’il  foit  mis  à la  fuite  de  l’armée 
des  approvifionnemens  de  riz  , d’eau  - de  - vie  de 
Vinaigre , de  chemifes , bas  6c  fouliers , pour  être  dif- 
tiibucs  aux  foldats  ^ fur  les  ordres  du  général , dans 
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des  cas  extraordinaires  après  des  marches  forcées  , 
enfin  lorfque  le  bien  - être  du  foldat  & les  circonflan- 
ces  le  commanderont;  vous  fenlez  que  ces  précau- 
tions font  néceifaires  , qu’elles  peuvent  prévenir  les 
maladies , ôc  conferver  un  grand  nombre  d’hommes. 

Le  garde  national  participera  à [ces  différentes  dif- 
tributions  ; il  recevra  auffi  par  jour  une  demi  - livre  de 
viande  fous  la  retenue  d’un  fol  fix  deniers  , Sc  24  onces  ^ 
de  pain  ; mais  comme  le  pain  ne  fait  pas  partie  de  fa 
folde  , il  lui  fera  retenu  fur  ces  objets  ôc  par  ration  , 
trente-deux  deniers , prix  de  la  ration  ordinaire  de  24 
onces  : nous  ne  vous  préfenterons  point  le  tableru 
des  dépenfes  que  cette  augmentation  de  tout  genre 
doit  occafionner  ; il  auroit  fallu  pour  vous  fournir 
des  calculs  certains  à cet- égard  , connoître  le  nombre 
des  troupes  qui  entreront  en  campagne.  , îe  prix  au- 
quel les  entrepreneurs  fe  font  fournis  Ôc  fe  ibiimet- 
tront  à fournir  les  différentes  denrées  , prix  qui  peut 
varier  fuivant  la  nature  du  pays  où  fe  fera  la  guerre. 
Ce  travail  ne -peut  être  que  l’ouvrage  du  miniftre  , 
qui  fera  tenu  de  vous  en  préfenter  l’apperçu 
avant  l’ouverture  de  la  campagne.  Quant  à nous^  il 
nous  fuftit  de  vous  affurer  que  ces  mefures  font  in- 
difpenfables , ôc  que  d’un  autre  côté  nous  les  croyons 
fuffifantes.  Votre  comité  vouspropofe  en  conféquen- 
ce  le  décret  fuivant  : 

Décret  d'urgence, 

L’Affemblée  nationale  , après  avoir  entendu  le  rap- 
port de  foil  comité  militaire  fur  une  augmentation  de 
traitement  à accorder  aux  gens  de  guerre  qui  doi- 
vent entrer  en  campagne  , confidérant  qu’il  eft  inftant 
de  procurer  aux  officiers  attachés  aux  corps  des  trou- 
pes qui  doivent  fe  mettre  en  marche  , les  moyens  de 
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former  leurs  équipages  ; confidérant  auiïî  qu’il  efl  jufle 
de  mettre  tous  les  militaires  tant  des  troupes  de  ligne 
que  des  gardes  nationales,  depuis  le  foldat  jurqii’au 
général , en  état  de  fupporter  les  dépenfes  Si  les  fati- 
gues de  la  guerre  , décrète  qu’il  y a urgence. 

Décret  définitif, 

L’AlTemblée  nationale , après  avoir  décrété  l’urgen- 
ce , délibérant  fur  la  propofition  faite  par  le  roi 
d’augmenter  le  traitement  des  militaires  qui  font  prêts 
à entrer  en  campagne  , décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Il  fera  accordé  aux  officiers  de  tout  grade  tant 
des  gardes  nationales  que  des  troupes  de  ligne  , pour 
’ les  mettre  en  état  d’entrer  en  campagne  , des  grati- 
fications fixées  ainfî  qu’il  fuit  : 

Gardes  Nationales  Infanterie  0 Artillerie, 

Aux  Lieutenans  & aux  SouS'Lieutenans  , e . 300  I, 

Aux  Capitaines  400 

Aux  Lieutenans  - Colonels  ,-••.•••  600  ' 

Aux  Colonels  800 

Troupes  a Cheval. 

Aux  Lieutenans  8c  aux  Sous-Lieutenans  , . • . 400 


Aux  Capitaines  , . • . • • . . 500 

Aux  Lieutenans  - Colonels  700 

Aux  Colonels  , poo 


Les  officiers  de  l’Etat  - Major  de  l’armée , & ceux 
du  Génie  ainfî  que  les  commifTaires  des  guerres,  rece- 
vront les  mêmes  gratifications  que  la  Cavalerie  , en 
raifon  de  leurs  grades  refpedifs. 
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Officiers  - Généraux, 

Aux  Generaux  ci’Arméc  ^ooo  L 

Aux  Lieutenans-Généraux  , . 3000 

Aux  Maréchaux-de  - camp  5 3000 

II  fera  fourni  des  tentes  aux  officiers  des  gardes 
nationales  & des  troupes  de  ligne,  qui  feront.dans  le 
cas  de  camper. 

Art.  il 

Les  officiers  de  tout  grade  jouiront  pendant  la  cam- 
pagne , d’un  tiers  en  fus  de  leurs  appointemens  àc 
trait  emens. 

Il  leur  fera  fourni  des  rations  de  pain  <Sc  de  viande,  & 
des  rations  de  fourrages , dont  le  nqmbre  & la  rete- 
nue feront  fixés  par  le  pouvoir  exécutif , fans  qu’au- 
cun defdits  officiers  , de  quelque  grade  qu’il  foit , 
puiffe  jamais  exiger  ni  prendre  des  rations  au  delà  du 
nombre  qui  aura  été  déterminé. 

A R T.  I I I. 

J 

Il  fera  diftribué  au  fous  - officier  & au  foldat  de 
toute  arme , par  chaque  jour  & à dater  de  l’ouverture 
de  la  cam.pagne  , une  ration  de  pain  de  munition  du 
poids  de  28  onces,  fans  aucune  retenue,  une  demi- 
livre  de  viande  ; <5c  pour  ce  dernier  objet , il  lui  fera 
retenu  un  fol  Cx  deniers  par  jour. 

Art.  I V. 

Chaque-  fous  - officier  & foldat.  des  bataillons  des 
gardes  nationales,  recevra  par  jour  28  onces  de  pain 
de  munition  , pour  lefquelles  il  lui  fera  retenu  trente- 
deux  deniers;  & une  demi -livre  de  viande  auiTi  par 
jour,  fous  la  retenue  .d’un  fol  fix  deniers. 


Il 


I 
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Art.  V. 


Il  fera  mis,  & entretenu  à la  fuite  de  l’armce,  des 
approvifionnemens  de  riz,  vinaigre  , eau-de-vie,  che 
. inifes , bas  & fouliers , pour  être  diftribu^s  aux  troupes 
fur  les  ordres  du  général , lorfque  les  circonftances 
l’exigeront. 

Art.  VL 


Le  traitement  de  guerre  aura  lieu  pour  les  officiers 
de  tout  grade,  les  gardes  nationales  & les  ioldats 
des  différentes  armes , employés  aux  armées , a dater 
du  jour  où  les  uns  6c  les  autres  partiront  pour  fe  ren- 
dre dans  les  camps  ou  cantonnemens. 

Il  pourra  cependant  être  fourni  en  attendant , des 
rations  de  fourrages  aux  officiers  pour  la  nourriture 
de  leurs  chevaux  lorfqu’ils  en  feront  pourvus  ; us 
paieront  le  montant  defdites  rations  au  prix  qui  lera 

£xé.  > 1 . 

Le  traitement  de  guerre  ceffera  le  jour  ou  les  trou- 
pes rentreront  dans  leurs  garnifons  ou  quartiers. 

Art.  vil 


Le  miniffre  de  la  guerre  préfentera  fous  quinze  jours 
l’état  du  nombre  des  rations  qui  aura  été  fixé  pour 
chaque  grade,  le  prix  de  leur  retenue  , ainfi  que  l’état 
de  la  dépenfe  qui  réfultera  des  difpofitions  du  prefent 
décret  ; il  fera  autorifé,  en  attendant,  à imputer  c es  dé- 
^ ■ penfes  fur  le  fonds  de  vingt  millions  , décrété  le  3 1 dé- 
cembre dernier. 
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